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Invagine, l'appendice a de 300 a 800 µ de long, de forme conique, et 
d'une coloration tranchant nettement au milieu des tissus avoisinants. Le 
cOne est axe swivant la longueur du corps de la larve, la pointe dirigl!e vers 
la rete de celle-ci. La paroi exteme (qui, dt::vaginee, sera la paroi interne du 
doigt) apparait comme fortement fripE:e, ce qui peut Ctre dli au repli des 
reguments ou trahir une structure glandulaire. Ces organes s'observent uni­
quement sur les segments abdominaux porteurs de fausses pattes 1 soit ici 
les segments 2 a 7. 

Vers les 6 et 7 aoUt, les larves disparurent. Les hOtes et les adultes 
de la generation suivante apparurent aux mCmes dates. 

Gdce a l'aide pre<:ieuse et compCtente de notre collegue, M. Noel MAGIS 

(lnstitut de Zoologie, Universite de Liege), cette Nematine a pu etre iden­
tifiee comme etant Nematus (Pteronidea) spiraeae ZADDACH. Cette espece 
semble peu courante clans notre pays, puisque nous n'avons pas pu en 
trouver de sp&imens clans les collections publiques de Bruxelles, Liege et 
Gembloux. Peut-etre meme que nos exemplaires sont-ils les premiers clans 
ces collections ? Nous tenons a remercier encore id M. MAGIS pour sa pre­
oieuse collaboration. 

Chez de nombreuses especes de Tenthredinidae, meme ceux dont les 
larves sont phyllophages (Athalia co!ibri1 par exemple}, les femelles inserent 
leurs ceufs dans le tissu vegetal gface a leur « scie ». 11 n'en est pas de 
meme chez ce Nematinae oll les ceufs sont simplements deposes a la face 
inferieure des feuilles de la plante-hOte ( par groupes de 5-6 unites). 

Dans ces ceufs, l'on voit rapidement se former l'embryon. Des leur b::losion, 
les jeunes fausses chenilles s'attaquent au tissu vegetal sous-iacent et presen­
tent des le stade nfonate leur agressivite defensive par d<::vagination de leurs 
glandes abdominales. 

REMARQUES CONCERNANT LE THORAX 
DE TRICHOLEPIDION CERTSCHI WYG. 

(Apterygotes Thysanoures) '' 

par Jules BARLET:"' 

Assez recemment, j'ai encore attire !'attention (BARLET, 1977, 
p. 237-238)° sur l'interet que peuvent presenter !es endosternites 
des Apterygotes au point de vue de la phylogenie. Anterieurement 
j'avais, p.ex., montre que ceux de Nicoletia (BARLET, 1952 a et b), 
qui actuellement (1) est le type d'une famihle plus primitive que 
celle des Lepismatides proprement dits, presentent un melange de 
mracteres de ces derniers Thysanoures avec certains des Machilides 
et meme des Collemboles et des Diploures. 

Parmi !es Thysanomes, la famille des Lepidotrichides fot d'abord 
conue par des fossiles contenus dans l'ambre de la Baltique, !es 
Lepidothrix (SILVESTRI, 1912). En 1961, le savant specialiste 
WYGODZINSKY decrivit sous le nom de Tricholepidion gertschi un 
Thvsanoure fort semblable au fossile et qui fut trouve dans une 
foret relique de l'epoque tertiaire du Nord de la Californie. Com.me 
ce « fossile vivant » - cylindirique et sans lames sous-stemales -
presente dans ses organes internes des caracteres plus primitifs 
(WYGODZINSKY, 1961, p. 627) que !es Nicoletiides dont il semble 
plus proche que des Lepismatides, j'ai entrepris d'en examiner le 
squelerte exteme et interne du thorax (2). 

* Depose le 5 juin 197 9. 
'~* Laboratoire de Morphologie, Systematique et Ecologie animales, Institut 

E. Van Beneden, Quai Van Beneden 22, B-4020 Liege. 
(1) En 1952. les Nicoletiines constituaient une sous-famille des Lepismatides: 

c'est pourquoi clans mes notes de cette fpoque, Nicoletia est considCre 
comme un L<::pismatide. 

(2) Maigre la rarete de l'espece, j'ai pu disposer de quelques spb::imens grace 
a !'extreme bienveillance de M. P. WYGODZINSKY et de M. le Dr. J. POWEL 

alerte par M. le Prof. H. DALY. J'exprime ici route ma reconnaissance 
a ces aimables personnes pour leur aide si pI'eCieuse, 
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Mon intention n'etait pas d'etudier la musculature de ce Thysa­
noure : je ne dispose que d'un trop petit nombre de specimens et 
de plus je ne pourrais la comparer a celle de Nicoletia que je ne 
connais pas. Cependant, par la force des choses, en dissequant tres 
mi>nutieusement pour degager !es endosquelettes et verifier leurs 
attaches avec l'exosquelette, j'ai rencontre la plupart des muscles 
dont je ne pretends pas avoir repere correctement toutes Jes inser­
tions. Je !es ai compaxes a ceux de Lepisma (BARLET, 1953 et 
1954 ). J'ai retrouve clans ce dernier presque tous Jes elements de 
Tricholepidion qui est un peu plus pauvre ; l'agencement entre 
eux de certains muscles offre beaucoup moins d'intrications. 

La musculature longitudinale dorsale me parait. un peu moins 
compliquee, surtout au metathorax, mais on trmive des muscles 
entrant clans !es paranoia si peu developpes. Plusieurs elements 
s'inserent sur des pseudophragmas sous-hypodetmiques un peu 
reduits par rapport a ceux de Lepisma: ils sont situes sur la ligne 
de demarcation entre un pretergite et le tergite principal. 

Dans !es nappes musculaires longitudina!les ventrales qui unissent 
!es endosternites, je n'ai pas retrouve absolument tous !es elements 
presents clans Lepisma ; cependant, !es extraordinaires bisegmen­
takes endostemo-anapleuraux (BARLET, 1953, fig. 1: n' 59, 60, 
61) y sont i,ntegres ainsi que !es quelques coxo-endosternaux. Cer­
tains longitudi-naux ventraux prothoraciques sJinserent, en avant, 
sur un minuscule endosquelette tendineux forrne de deux tigelles 
soudees entre elles posterieurement et attachees sur ] 'arriere du 
tentorium : ceci differe du squelette labial de Lepisma. Les muscles 
endostemo-notaux obliques sont moins nombreux. Au prothorax, 
['equivalent du n' 75 qui relie l'endosternite a l'arriere de la tete 
penetre plus profondement clans celle-ci. 

Dans la musculature du Hane, le muscle trochantero-notal 6pime­
ral est le plus puissant, comme chez Lepisma. Et comme chez lui 
aussi, les coxo-notaux sont iposterieurs mais ils sont plus puissants : 
l'un d'eux (homologue a mes n' 131, 136, 141 ?) etale son inser­
tion sur le meron, le long de ligne de separation entre celui-ci et la 
face anterieure de la coxa aplatie. Cette derniere ne doit pas etre 
actionnee tout a fait comme celle de Lepisma car Tricholepidion 
se dresse sur ses pattes (WYGODZINSKY, 1961, p. 626). 

Des muscles coxo 0pleuraux existent clans le secteur epimeral de 
Tricholepidion et sont absents chez· Lepisma: ils sont analogues 
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aux coxo-carnpleuraux episrernaux de ce dernier (BARLET, 1954, 
fig. 2: 191, 196). 

Au prothorax, les muscles du trochantin forment un massif 
important ou se disringuent deux faisceaux posterieurs et un ele­
ment p]us grele attache Sill la ]imite entre ]e pretergite et ]e tergite. 
II m'a semble que ce massif recelait un coxo-notal episternal absent 
chez Lepisma. 

Aux meso- et metathorax, !es muscles du trochantin qui ressem­
blent a ceux de Lepisma sont plus puissants. Le premier des 
trois est attache sur le petit pseudophragma. Entre !es deux Thysa­
noures, j'ai releve deux differences importantes: d'abord la grande 
pauvrete de Tricholepidion en muscles episternaux reliant !es arcs 
pleuraux au notum et ensuite Jes rapports entre les elements unis­
sant le trochanter a la pleure : comme nous le verrons ulterieure­
ment, leur point d'attache semble reporte sur une portion des 
endosternites. 

Jusqu'a present, Lepisma saccharina est le type d'Apterygote 
dont la musculature thoracique est la plus riche en elements, surtout 
ceux du Hane, p. ex. !es pleuro-notaux (BARLET, 1979). I,] est pos­
sible d'y retrouver la plupart des muscles des Pterygotes, speciale­
ment des Blattes, des Orthopteroides et d'auttes Heterometaboles 
inferieurs. II est difficile de comprendre comment le Thysanoure 
le plus evolue contient clans son thorax un plus grand nombre 
d'elements musculaires que Tricholepidion incontestablement plus 
archaique. Pour certains muscles on peut admettre une ou plusieurs 
subdivisions d'un element originel ( 3) mais cela ne paralt pas 
valable pour tous. 

Apres ce rapide aper,u de la musculature du thorax, nous allons 
passer a !'examen de l'exosquelette de la region sterno-pleurale : 
celle-ci sera evidemment comparee a celle de Nicoletia mais aussi 
a celle de divers L6pismatides ( 4 ). 

(3) J'ai ere amene a l'admettre clans mon travail « Questions a propos des 
muscles trochantero-notaux des Insectes » (1979 b). 

(4) 11 s'agira, outre Lepisma saccharina, deja etudie, de Lepisma aurea, Cteno­
lepisma, Thermobia et Acrotelsa collaris dont le thorax n'a jamais ere 
figure rnais dont le tres regrette Prof. F. CARPENTIER et moimeme avons 
realise de nombreuses dissections et preparations. 
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Nous envisagerons d'abord Jes mesa- et metathorax. La presente 
fig. 1 est a rapprocher de celle (5) de Nicoletia (BARLET, 1952a, 
fig. 1) avec laquelle elle off re, a premiere vue, certaines ressem­
blances. Dans !es deux Thysanoures, le trochantin (Tn), !es arcs 
pleuraux (catapleure Cp et anapleure Ap) se presentent de la meme 
fa<;on : l'anapleure s'ouvre largement dans le basisternum Bs et sur 
la ligne de demarcation se voit ]'emplacement de l'attache endoster­
nale h (voir deuxieme partie). Dans ces deux segments on peut 
noter quelques differences dans le sternum entre !es deux especes. 
Le basisternum de Tricholepidion montre une region centrale fort 
sclerifiee sur laquelle reposent !es ganglions et dont le bard pos­
terieur presente une legere evagination qui pourrait annoncer une 
ebauche des la,mes sous-sternaies si developpees des Lepismatides : 
si par la pens€e nous accentuons vers l'arriere cette evagination, 
nous obtenons la meme disposition qu'au prothorax d'Acrotelsa 
collaris. La limite entre basisternum et furcisternite est mains nette 
que chez Nicoletia. Le fucisternite metathoracique est moins deve­
loppe et plus court que le precedent. Les poststernites Ps mesa­
et metathoraciques de T richolepidion ne sont pas d'une seule piece 
comme ceux de Nicoletia et ressemblent a celui du prothorax de 
T hermobia. Le presternite mesothoracique Pr de T richolepidion 
presente le meme developpement que celui de Nicoletia (pr 2) ; 
chez celui-d Je presternite metathoracique (pr 2) est plus reduit 
alors que chez Tricholepidion ii est plus etendu que le precedent. 
II en est de meme ,pour l'intersternum entre meso- et metathorax 
qui contient un spinisternite ss plus grand que celui de l'interster­
num precedent. Ce sclerite, non observe chez Nicoletia, porte 
anterieurement la premiere attache endosternaJe Spinale a et ,poste­
rieurement la seconde attache spinale /. 

L'emplacement du premier stigmate s 1 de Tricholepidion cor­
respond a celui de Nicoletia et de Lepisma (BARLET, 1951, fig. 1); 
!'emplacement du deuxieme stigmate s 2 correspond mieux a celui 
de Lepisma qu'a celui de Nicoletia qui est plus posterieur. 

(5) Suite 3. ma remarque n° 8, p. 235, dans mon travail de 1977, il convient 
de modifier quelques notations de cette figure. Mes recherches ulterieures 
sur les Apterygotes et meme les lan•es de Pterygotes m'ont montre qu'il 
n'existe qu'un seul prb.ternite (note pr 2), celui note pr 1 s'etant reve1e 
etre un intersternite. D'autre part, le point d'attache de Ia tigelle endo­
sternale n pourrait etre dCsigne par fc (furcilla). 
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Passons maintenant au prothorax. Chez Tricholepidion, son ster­
num est tres different de celui de Nicoletia: chez ce dernier, le 
basisternum ressemble aux deux suivants et l'anapleure, plus etroite 
qu'aux ,meso- et metathorax, s'ouvre dedans sans limite visible. 

Le sternum prothoracigue de Tricholepidion est constitue essen­
tiellement de deux regions de meme etendue, une basisternale 
triangulaire et une fUucisternale pourvue d'une sclerification en 
forme d'etoile a trois bmnches. Ces deux regions sont separees 
par de grandes expansions triangulaires des catapleures gauche et 
droite gui s'avancent presgue jusgu'au plan median. Les deux 
etroites anapleures, contenant un anapleurite, font de meme et ne 
s'ouvrent pas dans le basisternum. Les ganglions thoraciques 
reposant en grande partie sur !'angle posterieur de l'aire triangu­
laire, cet angle est necessairement basisternal car chez !es Aptery­
gotes, j'ai toujours trouve une relation entre basisternum et 
ganglions. 

La totalite du triangle anterieur est-elle basisternale ou bien 
s'agit-il d'un sclerite resultant de la fusion d'un basisternum et 
d'un presternite ? Ou bien ce dernier n'est-il que la rigole trans­
versale precedant le grand triangle ? 

Le ,posternite Ps, contrairement aux deux suivants, est d'une 
seule piece, comme chez Nicoletia et certains Lepismatides. 

L'aspect general du plancher sternal prothoracique differe done 
de celui de Nicoletia et aussi des Machilides. Cet aspect est sem­
b1able a ce qu'on voit, par l'interieur, dans le prosternum de 
Lepisma aurea et aux trois segments thoraciques de Thermobia. 
On retrouve la meme image generale dans ,les mesa- et metathorax 
des Collemboles Tetrodontophora (CARPENTIER, 1949, fig. 3) et 
Neanura ( obs. pers. ined. ). Un basisternite trianguhire existe aussi 
dans !es deux derniers segments thoraciques du Lepismatide 
Acroteisa collaris et dans !es urosternites des Machilides. 

Nous avons surtout examine !es regions sternales. Voyons main­
tenant !es regions pleurales. Uarc -supevieur, l'anapleure, se pre­
sente aux trois segments par sa forme et ses rapports avec le basis­
ternum comme chez Nicoletia et non comme chez Lepisma. L'ana­
pleure de ce dernier presente la.teraiement aux mesa- et meta thorax, 
une fissure isolant un sclerite particulier au-dessus de la region 
epimerale. II n'en est pas de meme chez Tricholepidion dans lequel, 
par contre, !es deux arcs pleuraux et le trochantin comportent une 
partie epimerale mieux sclerifiee, plus facile a suivre vets l'arriere, 
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ce qui rendra plus a1see la recherche des insertions musculaires. 
Cependant, la catapleure y est particulierement etroite, Au protho­
rax !'arc catapleural Cp contient un cata,pleurite dont la partie 
laterale, en arriere de son angle antero-externe, parait fusionnee 
avec l'anapleurite : nous retrouvons ici une disposition observee 
deja chez ies Lepismatides (BARLET, 1951, p. 226 et note 1). 
Enfin, le trochantin est constitue d'une partie rnperieure sclerifiee 
et d'une inferieure ,plus membraneuse. Ses articulations avec la 
coxa sont semblables a celles qu'on voit chez Lepisma. Comme 
chez Nicoletia et taus !es Lepismatides etudies les coxae sont apla­
ties et contiennent une apophyse conique clans la partie superieure 
du meron. 

Les arcs pleuraux de Lepisma saccharina portent des endo­
pleurites sous-hypodermiques constitues d'une tigelle anapleurale p 
et d'une lamelle catapleurale c (BARLET, 1951, ,p. 263 et fig. 1) 
dont !'ensemble sert de lieu d'attache de divers muscles trochantero­
pleuraux. Ces endoplemites, d'abord reperes chez Acrotelsa 
(BARLET, 1947 et 1951, ,p. 263 : note 1) manquent sous cette 
fmme chez Tricholepidion mais nous !es retrouverons sous un 
autre aspect en etudiant !es endosternites thoraciques. 

Nous terminernns l'etude du squelette externe par quelques 
remarques generales. Tricholepidion et Nicoletia sont deux Thysa­
noures cylindriques, sans ecailles et sans lames sous-sternales. De 
plus, ils ,possedent un abdomen semblablement pourvu de styles 
et de vesicules exserriles, ces dernieres manquant chez Jes Lepisma­
tides. On aurait done pu s'attendre a une tres grande ressemblance 
clans le thorax. Or, a part l'anapleure largement en contact avec 
un basisternum rectangulaire, aux deux derniers segments rhoraci­
ques, Jes autres caracteristiques de Tricholepidion se retrouvent 
non pas chez Nicoletia mais dispersees clans divers Lepismatides. 
SHAROV (1957) en etudiant !es Monoures fossiles y reperait a l'ar­
riere de la tete !es traces de deux segments individualises tout 
comme chez le jeune Lepisma a l'eclosion (6). Tricholepidion mon­
tre le meme caractere archa,que sous forme de sclerites occipitaux 
et ,postoccipitaux (WYGODZINSKY, 1961, fig. 5 et p. 626). Comme 
le Lepisma nouveau-ne (7) est cy,lindrique et depourvu de lames 

(6) bJeme_ chez l'adulte, on peut ~etrouver les traces des deux segments post­
cephahques (BARLET, 1951, hg. 1 : po 1 et po 2 - 1953, fig. 1 - 1954, 
fig. 1 et 2). 

(7} Sa masculature est deja aussi complete que chez l'adulte (obs. ined.). 

r 
' 
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sous-sternale (BARLET, 1952b, p. 169) j'ai pense le comparer a 
Tricholepidion : cela s'est revele tres interessant. C'est en effet au 
thorax du jeune Lepisma que celui de Tricholepidion ressemble le 
mieux. Dans !es deux Thysanoures le sternum prothoracique a la 
m€:me apparence : basisternum et furcisternite sont de meme 
etendue' de meme forme clans les deux especes et sont separes par 
la grande expansion triangulaire des deux catapleures qui va dimi­
nuer chez Lepisma adulte. 

Aux meso- et metathorax du tres jeune Lepisma le basisternum 
est pratiquement de meme forme que celui de Tricholepidion et 
offre des rapports identiques avec une tres large anapleure : l'etroi­
tesse de celle-ci chez Lepisma adulte est done secondaire. Dans !es 
deux Thysanoures, le furcisternite est mains etendu au mesothorax 
qu'au prothorax et celui du metathorax est encore plus reduit. 

Jusqu'a present, le thorax de Nicoletia representait pour moi le 
modele le plus primitif chez !es Thysanoures, a !'exception de 
celui des Machilides. Actuellement, la region sterno-pleurale de 
Tricholepidion, surtout la prothoracique, me parait plus primitive 
encore : la comparaison avec le Lepisma a peine eclos renforce ce 
point de vue. 

Aux caracteres lepismatidiens de la musculature de la tete et de 
l'exosquelette thoracique de Tricholepidion s'ajoutent aussi ceux 
des endosternites qui different de ceux de Nicoletia sur plusieurs 
points. 

L'etude des endosternites de Tricholepidion a presente pour moi 
beaucoup plus de difficultes que pour !es autres Apterygotes meme 
plus petits. L'hypoderme est d'une telle epaisseur inhabituelle que 
certaines attaches a l'exosquelette sont noyees dedans et, lorsque 
j'ai voulu les degager, frequemment de grandes portions de l'hypo­
derme et !es attaches se sont detachees en bloc : certaines con­
nexions restent pour moi un peu douteuses et le petit nombre de 
specimens a ma disposition m'a empeche d'apporter plus de pre­
c1s1on. 

Au debut de ]'examen des endosternites une remarque s'impose : 
si les deux premiers (fig. 2 A et B) sont grands, sensiblement de 
meme •mportance, celui du metathorax (fig. 2 C) est nettement 
plus ,petit et a ,peine plus developpe que !es endosternites abdo­
minaux auxquels vi ressemble beaucoup. Chez Nicoletia le troisieme 
endosternite n'est pas tellement diminue par rapport aux deux 
precedents (BARLET, 1952 a, fig. 2), comme c'est aussi le cas chez 
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Lepisma {BARLET, 1951, fig. 1). La meme situation que chez 
Tricholepidion s'observe chez Jes Machiiides (CARPENTIER, 1949, 
fig. 1 - BARLET, 1967, fig. 1) ou le troisieme endosternire thoraci­
que est aussi peu developpe que Jes abdominaux et constitue comme 
ces derniers de deux moities separees. Cette reduction de l'en­
dosternite metathoracique est peut-etre en rapport avec le fait 
que chez !es Machilides et Tricholepidion, ]'abdomen est tres 
mobile : ii est capable de mouvements brusques executes de bas 
en haut chez le Machilide !ors du saut, et chez Tricholepidion ii se 
releve et s'agite vigoureusement (WYGODZINSKY, 1961, p. 626). 

Dans l'endosternite prothoracique (fig. 2A), la partie mediane 
horizontaie est allongee et vaguement rectangulaire. Elle n'est nul­
lement ajouree contrairement a ce qui se voit chez Nicoletia 
(BARLET, 1952a, fig. 2 A) et !es Machilides (ibid., p. 5). A !'inverse 
encore de ces deux types de Thysanoures, l'aire b de cette partie 
centtaie est bien mains etendue que I' aire « spinale » m en des sous 
de laquelle !es attaches spinaies a et I sont assez distantes l'une de 
l'autre ; a se pr6sente comme une sorte de petite crete et l comme 
un ·petit pilier. Lateralement, la partie posterieure de m porte la 
classique attache avec la fucilla fc sous forme d'une tigelle n pro­
longee par un ,muscle n1 en voie de tendinisation dont l'extr6mit6 
distaie se trouve clans Ia region stigmatifere. 

De la plaque mediane, l'aire anterieure b, assez etroite comme 
chez Lepisma (BARLET, 1952 b, fig. 2), s'ecarte lateralement en 
direction de la partie ,posterieure des arcs -pleuraux, catapleure et 
anapleure : a cette derniere elle est reliee par l'attache anapleuraie 
posterieure d aussi comte que chez Nicoletia. Comme chez ce der­
nier aussi, du meme point, s'eleve une tigelle notale k" qui, ainsi 
qu'on le voit grace au deuxieme endosternite, est un muscle ten­
dinise ; il est attache tout a l'aniere du pronotum posterieurement 
e. taus !es dorso-ventraux. Cet element est absent chez !es Lepismes 
sauf Thermobia (BARLET, 1952a, p. 7) et chez !es Machilides etu­
dies. L'angle antero-interne de 1a region b est rdiee au sternum 
par une attache e situee sm la limite entre furcisternite et post­
sternite, tres exactement comme aux trois segments thoraciques 
de Nicoletia et des Collemboles dont le poststernite est aussi indi­
vidualise que chez Nicoletia et Tricholepidion (CARPENTIER, 1949, 
fig. 3 et 5). Les Lepismatides proprement dits possedent aussi cette 
attache sternaie e : e1le peut etre situee a la meme place qu'au 
prothorax de Tricholepidion (endosternite mesothoracique de Cte-

r 
r 

I 
Bull. Ann. Soc. r. beige Ent., 116, 1980 223 

noiepisma, CARPENTIER, 1949, fig. 2) OU eire un peu plus ante­
rieure, p. ex. au prothorax de Lepisma (BARLET, 19 52b, fig. 2 -
1951, fig. 1) sans que soient modifies !es rapports avec !es sternites. 

Les endosternites des Apterygotes examines jusqu'a present 
(Collemboles, Diploures, Thysanoures) comportent frequemment 
une annexe Laterale anterieure, presque independante au prothorax, 
situee en face de la coxa et que nous avons nommee plaque g : ii 
s'agit d'un complexe que !'on peut qua1ifier de £urea] vu son 
emplacement, ses differentes connexions avec le sternum, !es pleu­
res, le notum et aussi par sa musculature. Chez Tricholepidion le 
complexe furcal g est relie a l'aire b par une tres etroite bride comme 
au prothorax de Ctenolepisma (CARPENTIER et BARLET, 1951, 
fig. 1), de Lepisma (BARLET, 1951, fig. 1) ou au mesothorax de 
Ctenolepisma (CARPENTIER, 1949, fig. 2) et comme aussi aux trois 
segments chez Oncojapyx parmi !es Diploures (BARLET, 197 4, 
fig. 2 ). Nous observons ici clans Jes rapports entre le complexe 
furcaI et la partie mediane ~ une premiere difference avec l'endoster­
nite prothoracique de Nicoletia; une deuxieme difference avec ce 
dernier est ]'absence chez Tricholepidion de la puissante attache q 
fixee tres pres de la ligne mediane sur Ia 1imite posterieure du basis­
ternum de Nicoletia et presente ,cussi, mais moins developpee au 
meta thorax de certains MaohiJides ( chez Petrobius, CARPENTIER, 
1949, fig. 1) et aux deux derniers segments thoraciques de Collem­
boles (ibid., fig. 3 et 5). 

Sa presence chez ces derniers incite a croire qu'elle est d'origine 
ancienne chez !es Hexapodes. Je J.a retrouve a !'abdomen de Lepisma 
(BARLET, 1951, p. 265 et fig. 1) et des Machilides (obs. ined.). Si 
sa disposition aux trois segments thoraciques des Lepismatides 
peut se comprendre par la profonde modification du basisternum 
en lames sous-sternaies, cette exp1ication n'est pas valable en ce 
qui conceme !es segments thoraciques et abdominaux de T richo­
lepidion et !es meso- et metathorax de Nicoletia. 

Le complexe furcal g du prothorax de Tricholepidion est relie, 
par l'attache furcale f, a la limite entre furcisternite et catapleure, 
en arriere de l'enorme angle que le catapleurite anterieur avance 
presque jusqu'au plan sagittal. C'est la meme connexion que chez 
Nicoletia et qu'au mesothorax de Ctenolepisma (CARPENTIER et 
BARLET, 1951, fig. 1) maigre que chez ces deux Thysanoures !'angle 
catapleuraI soit nettement molns developpe que chez Tricholepi­
dion. 
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Aux trois segments thoraciques des Machilides, le complexe 
furcal est aussi relie, par une attache h, a la limite entre l'anapleurite 
et le basisternum. Cette attache, presente chez !es Crustaces (CAR· 
PENTIER et BARLET, 1959, fig. 4 a 7) et Campodea est absente 
chez les Collemboles etudies, au prothorax de Nicoletia, des Lepis­
mes et de Tricholepidion: chez ce dernier, l'attache h n'existe que 
clans !es deux endosternites thoraciques suivams et clans !es abdo­
minaux, comme chez !es Lepismatides. 

Le complexe furcal du prothorax de Tricholepidion est relie a 
l'arriere de ]'arc catapleural par une assez longue et etroite bride i 
(muscle en grande partie tendinise). Celle-ci est presente, Iongue ou 
courte, chez tous les Thysanoures etudif:s et se retrouve chez cer­
taines larves et adultes de Pterygotes (BARLET, 1977) alors que 
chez ces derniers, je n'ai jamais observe la presence de l'attache h. 
Du complexe £urea! s'elevent deux tigelles notales (k, k') qui sont 
des muscles tendinises. Les multiples attaches de la seconde evo­
quent !es Collemboles : on peut en avoir une idee en considerant le 
mesothorax de Tomocerus plombeus (CARPENTIER, 1949, fig. 5). 
L'endosternite prothoracique de ce Collembole n'a pas ete repre­
sente par CARPENTIER mais nous l'avions etudie : ii est tres com­
plique et comporte plusieurs tigelles notales a attaches multiples 
que !'on peut retrouver sur differentes figures consacrees a Tomo­
cerus longicornis par MANTON (1972, fig. 22, 23, 24). Les tigelles 
notales de Tricholepidion et de Tomocerus evoquent celles de cer­
tains Crustaces (CARPENTIER et BARLET, 1959, fig. 6 et 7, et p. 
109). La tigelle k' est pourvue de trois branches attachees sur le 
tergite, juste en avant du puissant muscle trochantero-notal et !es 
rapports de cette tigelle avec !es autres muscles permettent de 
]'homologuer a la tigelle notale k du prothorax de Lepisma et a ses 
muscles mesa- et metathoraciques n" 84 et 91 (BARLET, 1953) 
qui ,]ui sont homologues. 

La plus anterieure des tigelles notales, k, de Tricholepidion n'a 
pas de correspondant chez Lepisma. Elle s'attache sur !'avant du 
pronotum, au ras du pleuron, et evoque ainsi sans lui etre homo­
logue, la tlgelle a du Collembole Tetrodontophora (CARPENTIER, 
1949, fig. 3 ). Vers le milieu, une tigelle p Ia relie au sommet de 
l'anapleure comme au prothorax de Nicoletia. Au prothorax des 
Machilides, a taus !es segments thoraciques de Campodea, des 
Collemboles et chez !es Crustaces etudies par nous, Ia liaison entre 
le premier endosternite et le pleuron est aussi realisee par une 
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tigelle p mais qui prend naissance sur la limite entre anapleure et 
catapleure. comme le processus pleural des Pterygotes (BARLET, 
1950 ). Chez Le pisma, cette liaison manque sous forme de tigelle 
mais est realisee, au seul prothorax, par un muscle tres grele 
(BARLET, 1954, n" 201) attache a un court tendon anapleural p. 
A l'epoque ou j'etudiais Nicoletia, alors dasse clans !es Lepisma­
tides, je disais (19 52b, p. 14) qu 'ii etait le seul de cette famille 
a posseder Ia ugelle pleurale p au prothorax. Depuis !ors, j 'ai trouve 
la meme disposition chez Acrotelsa collaris dont, d'auure part, la 
partie centrale du premier endosternite comporte quatre fenetres 
contrairement a ce gu'on voit chez !es atitres Lepismatides. Chez 
T richolepidion la plaque furcale g porte une autre grele tigelle 
notee p' sur ia fig. 2A. Je n'ai pu observer son attache distale : 
sur la catapleure ou sur la coxa ? Sur la base commune de p et k 
sont attaches des muscles du trochanter. Ici surgit une difficulte : 
sont-ils homologues aux greles trochantero-furcaux presents a 
chaque segment de Lepisma (n"' 120, 123 et 126) ou bien a ses 
trochantero-pleuraux attaches a des endopleurites dont !es consti­
tuants se trouveraient fortement allonges chez Tricholepidion 
jusqu'a s'integrer a l'endosternite ? II est curieux de retrouver au 
prothorax du Lepismatide Acrotelsa collaris !es memes rapports 
que chez Trichoiepidion entre endosternite et muscles du tro­
chanter alors qu'aux meso- et metathorax s'observe un endopleurite 
comme celui de Lepisma avec muscles trochantero0 pleuraux. II 
m'est impossible actuellement de decider quel est le dispositif le 
plus primitif. 

L'endosternite mesothoracique (fig. 2B) comporte une plaque 
mediane horizontale m plus massive que celle du prothoracique : 
sa silhouette evogue celle d'une guitare. L'annexe ]aterale furcale 
g n'est reliee a Ia plaque mediane que par une etroite bride b qui 
porte l'attache sternale e. De la bride b part une bride d, plus longue 
qu'au iprothorax, attachee posterieurement sur l'arriere de l'ana­
pleure. Il me parait interessant de rappeler que cette attache ,post­
pleurale d existe, parmi !es Apterygotes, chez rous !es Thysanoures 
eoudies, chez Campodea (CARPENTIER et BARLET, 1951, fig. 2) 
,et !es Japygines (BARLET, 1964 et 1974 ). Elle semb]e d'origine 
ancienne : elle est presente chez des Crustaces ( CARPENTIER et 
BARLET, 1959) et !es Myriapodes Chilopodes. Elle persiste chez des 
larves de Pterygotes (BARLET, 1977) et meme chez des adultes 
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sous forme d'une liaison entre furca et epimere, p. ex. chez !es 
Lepidopteres (WEBER, 1928) et !es Trichopteres (8). 

Comme celle du prothorax la plaque furcale' g est reliee au ster­
num par l'attache furcale f mais en plus par l'attache basistemale 
h : avec l'arriere de la catapleure nous trouvons une meme longue 
bride i et avec !'avant du notum une tige k (muscle rpartiellement 
tendinise). De la base de cette derniere part une longue tigelle p 
aboutissant au sommet de l'anapleure (voir dessin du troisieme 
endosternite). Sur la base elargie de la tigelle p et sur la base de la 
tige k sont attaches, comme au prothorax, des muscles du trochan­
ter. Pas plus que dans le premier segment, je n'ai pu observer avec 
precision l'attache distale de la tres grele tigelle p'. 

Si nous comparons !es deux premiers endosternites thoraciques 
de Tricholepidion nous !es trouvons, dans !'ensemble, peu differents 
alors que chez Nicoletia ils sont fort dissemblables. D'autre part, 
le deuxieme de Tricholepidion est bien plus semblable que celui de 
Nicoletia au deuxieme du Lepismatide Ctenolepisma (CARPENTIER, 
1949, fig. 2) et au premier de Lepisma. 

Le troisieme endosternite (fig. 2C), comme cela fut dit plus 
haut, est nettement plus petit que !es deux precedents. II est con­
stltue d'une plaque mediane transversale, de forme vaguement tra­
pezo1dale, clans laquelle !es aires met b sont confondues. L'attache 
basisternale h ressemble a celle du mesothorax. L'attache furcale f 
m'a semble constituee d'un ensemble de tres courtes fibrilles. 

J e n 'ai pas vu !es attaches spinale a et I qui existent chez !es 
Machilides, !es J apygines et Jes Lepismatides (Lepisma et Cteno­
lepisma) mais qui sont absentes aussi au meta thorax de Nicoletia 
et des Collemboles. Le bord lateral du trosieme endosternite porte 
la tigelle furc>llaire n et J.a bride postpleurale d. L'equivalent de la 
plaque g porte la bride i, la tige notale k et presente avec le sommet 
de l'anapleure la meme liaison qu'au mesothorax : une tres longue 
tigelle p. 

J'ai represente (fig. 2D) le premier des endosternites abdominaux 
qui est tres semblable aux suivants. Ces endostemites sont plus 
developpes que ceux de Lepisma, ceci probablement en rapport 
avec la difference des mouvements executes par !'abdomen : chez 
Lepisma ii s'agit de mouvements ondulatoires lateraux tandis que 

(8) 11 en est largement question clans mon travail 1979 c: Particularites 
morphologiques du thorax de larves de Trichopteres. 

r 
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Tricholepidion, comme nous l'avons vu precedemmenr, exerce des 
mouvements violents avec l'extremite de !'abdomen releve. On 
peut aussi penser qu'il existe une relation entre la presence des 
styles et ampoules exsertiles abdominales - qui manquent chez 
Lepisma - et la regression plus faible des endosternites abdomi­
naux de Tricholepidion dont le premier est legerement plus petit 
que !es suivants : ii se trouve clans le seul segment depourvu a la 
fois de styles et d'ampoules exsertiles. Grace a la structure de ces 
endosternites ,pourvus de differentes tigelles homologues a celles 
des endosternites thoraciques, ii sera possible de delimiter assez 
exactement !'emplacement de la patte disparue : chez Lepisma je ne 
disposais, pour ce faire, que de rares muscles (BARLET, 1954, 
p. 309) et d'un endosternite fort regresse. 

Si nous comparons aux endosternites des autres Apterygotes 
ceux de Tricholepidion nous remarquons que ses deux premiers 
presentent un aspect plus complique, davantage meme que ceux de 
Nicoletia pourtant primitif. En terminant l'une des deux notes 
(19 52b) consacrees au thorax de ce dernier, je disais : « Un 
exosquelette reste d'aspect relativement archaYque peut done quand 
meme envelopper des formations chitineuses (9) plus evoluees ou 
probablement telles ... ». Cette reflexion m'etait inspiree par le fait 
que si !es endosternites de Nicoletia comportent des caracteres des 
Machilides, qui sont tres primitifs, ils montrent aussi des caracteres 
des L6pismatides, consideres comme !es plus evolues des Thysa­
noures. 

Que penser du thorax de Tricholepidion ? Ses endosternites 
n'offrent que vraiment tres peu de caracteres machilidiens ou de 
Nicoletia mais montrent davantage ceux des Lepismatides ; ils sont 
meme plus compliques et ont conserve des constituants perdus chez 
ces derniers et par la meme, ils me pmraissent plus primitifs. Son 
exosquelette, quelque peu semblable a ·celui de Nicoletia, est plus 
primitif au prothorax que chez ce dernier. D'autre part, sa ressem­
blance avec le Lepisma nouveau-ne amene a penser que l'exa,men 
des Apterygotes neonates aiderait certainement a comprendre !es 
relations entre !es differents groupes et donnerait des renseigne­
ments sur ]'evolution de cette sous-classe : cela m'etait deja apparu 
!ors de mon etude sur le pseudofoetus d'un MachiLide (1949). II 

(9) L'expression « formations sous-hypodermiques conjonctives » serait actuel­
Iement plus adequate. 
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conviendmit aussi de multiplier !es recherches de morphologie 
comparee sur le squelette externe et interne du thorax. Quelle que 
soit l'origine des divers constituants des endosternites (plaques, 
tigelles, muscles tendinises, tendons, myofibrilles) clans !es diffe­
rents ,groupes, ii est remarquable de constater tant de correspondan­
ces qui ne peuvent etre mises sur le compte du hasard ou attribuees 
toutes a des convergences. Certaines connexions des endosternites 
avec l'exosquelette se situent meme en des lieux moDphologiques 
correspondant aux invaginations exosquelettiques (furcas, spinas et 
processus de l'apodeme pleural) des Pterygotes et clans ceux-ci on 
]'eut retrouver bien des traces de !'organisation d'Apterygotes 
ccmme le montrent mes travaux recents. A nos recherches clans ce 
domaine, de F. CARPENTIER et moi-meme, Miss MANTON denie 
vigoureusement (1972: pp. 275, 277, 293, 303, 365 et 395) tout 
interet : nous ne pouvons pas arriver a comprendre la phylogenie 
parce que nous ne mettons ,pas en rapport les faits morphologiques 
cbserves avec les fonctions et les mouvement,s qui, seuJs, finteres­
sent. II n'a jamais ete question, clans notre esprit, denier la valeur 
du mecanisme des differents constituants du thorax .mais a lui seul, 
Ce mecanisme ne suffit pas ,a eclairer toute ]a phy]ogenie : clans Ce 
but, la morphologie comparee est aussi necessaire. Les nombreuses 
correspondances que nous avons trouvees ne peuvent etre toutes 
atrribuees a des« besoins fonctionnels » identiques et trealises, avec 
des moyens differents, par convergence comme le pretend !'auteur 
anglaise qui nous reprochhe de rechercher le maximum d'homolo­
gies. Cette methode a-t-elle si ma! reussi clans !es recherches sur 
!'evolution des Vertebres? 

Enfin, si pendant tant d'·annees nous avons etudie le thorax 
de tres nombreux insectes de toutes categories (10), c'est pre­
cisemment parce qu'il est leur centre locomoteur et qu'il est vrai­
semblable que le thorax rude d'un Pterygote derive d'un thorax ori­
ginellement aptere: nous esperions, et j'espere toujours, que nos 
recherches aideront a comprendre ulterieurement comment s'est 
e£fectue ce passage. 

(10) Nous avons t"ealisC plus de trois cents preparations montCes et un tres 
grand nombre de coupes microscopiques pour lesquelles nous avons 
utilise plusieurs methodes de colorations pour differencier muscles, 
muscles tendinise5, tendons et myofibrilles ; ces dernieres peuvent en 
effet etre tout ce qui reste d'un muscle raccourci a l'extreme. 
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FIG. 1. - Paroi ventrale du thorax de Tricholepidion gertschi WYGODZINSKY 
vue par l'interieur. 

Les paranota n'ont ete conserves qu'au metathorax. Les points d'attache 
des endosternites sont indiques. 
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1mm 
F1G. 2. - Endosternites de Tricholepidion 

(A, B, C : pro-, meso-, metathoracique - D : premier abdominal). 
Les trois branches terminales de la tigelle k' de la fig. A sont, clans la rCalitC, 

superposCes clans un plan vertical. 

Abreviations 

a : premiere attache spinale - Ap : anapleure - b : aire anterieure de 
l' endosternite ou bride homologue - Bs : basis ternum - C p : catapleure -
Cx : coxa - d : attache endosternale postpleurale (anapleurale) - e : attache 
endoscernale poststernale - / : attache furcale - fc : furcilla - g : plaque 
furcale - h : attache endosternale basisternale - i : bride furco-catapleurale 
postCrieure - is : intersternum - k, k', k" : tigelle endosternonotale ou 
muscle homologue plus ou moins tendinise - l : seconde attache spinale -
m : aire spinale de l'endosternite - n : tigelle furcillaire - n' : muscle 
stigmatique plus ou moins tendinise - p : tigelle pleurale (anapleurale) -
p' : tigelle catapleurale ou coxale - Pr : presternite - Ps : poststernite -
r1. s2: stigmates - ss: spinisternite - Tn: trochantin. 
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Craboniens d'Amerique Latine 
appartenant aux genres Entomocrabro KOHL et 

Tracheliodes MORAWITZ 

(Hymenoptera Sphecidae) '' 

par Jean LECLERCQ··, ··-

Genre Entomocrabro KOHL 

Crabro (Entomocrabro) KOI-IL, 1905, Verhandl. zool.-bot. Ges. Wien 55 
Pc 356 Entomocrabro PATE, 1941, Rev. Ent. (Rio de Janeiro) 12, pp'. 
4J-60 ; LEcLERCQ, 1954, Monogr. Crabroniens, pp. 170, 193 ; BOHART & 
MENKE, 1976, Sphecid Wasps of the World, pp. 372, 375. 

TABLEAU DES ESPECES 

1. Moitie OU tiers anterieur du scutellum profondement excave 
en ,deu~ fosses separees par une forte carene. Enclos propodeal 
1rregulierement alveole. Scutum : aux notauli, deux grandes 
fossettes assez larges, Carenu]ees OU denticu]ees anterieurement. 
D~ssus de la tete et moitie posterieure des mesopleures sans 
m1cros°:1lpture, d'ou aspect tres brillant. Une pointe supra­
antenna1re nette. Fossettes orbitales 9 tres bien imprimees, 
ovales, mates, o moins nettes. Tergite I chagrine et mat clans 
sa moitie posterieure comme !es deux tergites suivants. Tous 
!es trochanters jaunes, non embrunis. Une bonne partie des 
femurs II noire OU brune ; de meme, largement, l'extremite 
des tibias III tout autour . . . . . . 2 
Bord anterieur du scute!Jum ordinairement deprime et foveole. 
Enclos ,propodeal mieux circonscrit en d<lmi-cerde par un 

* Depose le 5 fevrier 1980. 

** Zoologie genetale & Faunistique, Faculte des Sciences Agronomiques de 
l'Etat, B-5800 Gembloux. 
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